
LA MORALE BOUDDHIQUE* 
PAR 

D1ACRE PANAYIOTIS SIMIYATOS 

3.  DES ACTES MORAUX RELATIFS AU PECHE ET A LA VERTU 
DANS LA DOCTRINE DE BOUDDHA. 

La Morale Bouddhiquo est une morale de l' intention. Dans l' acte, 
co qui interrsse Ie Bouddhisme, c' ost avant tout la volition. L' impu-
ret6 ne compte pas, si vraimont 10 coeur ost pur. 

Dans Sub has it a- San g r a h a1 est marque: 
«C' est dans l'intontion qu'est fondee la differenc3 entre 10 peche 

pour coux qui ant 10 coeur pur ... Frotte d' elixir, IE cuivre est change 
en or; pour cclui qui a la connaLssance, les souiIlur( s meme Bont. cause 
d' excellenCB)}. 

Dans Ie formulairo do confesaion, il· cst expressernent declare qu' 
il y a faute lorsqn' on s' est complu dans]' acte defondu. El, Ie M a j-
j him aNi kay a, I, rapporte co dialogue: 

«Le peche ... La peche ... demande Maudgalyayana a son frere Sari-
putra, qu' est-ce que !3ignifie ce mot de peche? Mon cher Ie peche est Ie 
nom que portent les intentions pernicieuseB.l) Vasubandhu dira: Le 
Karma (1' acte) est volition (catanu) et fruit do volition (cetayitva). 

Les actes les meiJIeurs, si l' intention n' on est pas pure, ne sont. d' 
aucun merite: un homme se fera vainom(mt moine, il apprendra vaine-
ment par coour tout Ie Tripitaka, si c' est en vue d' une recompens.', 
terrestre au celeste. 

Le Bouddhisme a poJemique conte les ideesritualifltes, ou mate-
rialistes de la morale et du peche qui avait cours dans l' Inde ancienne2• 

II a interiorise la Morale. 
(n que j' 

S u t taN j pat a, A mag and haS u t t a:  
«Ce qui rend impnr C3 n' est pas de manger de la vjande, mais etre  

* &:n;b aeA. 13150u -n;p01lyou[!lvou -rEUXOU';. 
i. C. Bendall, dans Mllseon t. V, p. 16 P. Oltramal'e. TMosophie BOllddhiqlle 

ivier Lacombe:  nee une 
puis d' une morale de la purete du sang lIes castesl, quoique touj ours , offleure-

Il a inMriorise la Morale. 



La morale Bouddhique 625 

brutal, dur, calomniatcur, sans pitie, arrogant, avars. Ce n' est pas d' 
avoir les cheveux races qui fait un Sl'amana de l' homme qui manqm Ii 
ses devoirs et qui mont. Si l' on est possede par la convoiti sect Ie de-
sir, comment l'Ierait-on un sramana ?». 

A quoi bon les sacrifices, si on ne r()nonco ala partialite et alahaine? 
A quoi bon les aumemes, 8i on n' arrache la racine de ses Msirs ?1. 

Dans Ie S u t tad' Up a J i (M a j j him aNi kay a) sont 
devoloppes quatre arguments majeurs prouvant l' importance majeure 
des «actes de la pensee» par rapport «aux aetos du corps)} et «aux actes 
de la parole». 

Do ce que Ie Bouddhismo mot l' accent sur l' intention, il ne fau-
di'ait pas eonclure, qu' il est, indifferent soit al' acto exterieur, soit au 
contenu de c acte. 

D' apres Ie S u t taN i pat a (790), l' homme parfait est celui 
qui n' est ({contamine ni par Ia vertu, ni par Ie vico>). De mllme pour Ie 
D ham map a d a (412): «Celui qui s' est evade de l'attachement soit 
it Ia vcrtu soit au "rice, qui est saha chagrin, aqui nullepoussiere ne coHe, 
colui qui ost pur, c' est lui que j' appelle un vrai brahmane2• 

En somme, on peut dire, que Ie sens du peche dails Ie Bouddha co 
n' est pas un sons roligieux. II n' existe pas une offense aDieu.Dans l' 
idee roligieuse de peche entre I'idee d' offenseR. laDivinit6. Cetto idee 
de peche Est approfondie dans la foi chretionne! 

«La fOl au Christ et en sa moi't reclemptrice 3st Ie lieu OU l' 
homme appprend veritab lement en quoi consiste Ie peche, 
queUe est sa gravite ot a queUe profondeur if affecte l'exi-
stonco humaine. La apparait de fayon ineluctable qu'il n' est 
pas seu]ement une imperfection relative, mais une brisure; 
pas seuloment une fautR ou tme Arrelir au niveau humain, 

une avec 
Rien de tel, evidemment, dans Ie Bouddhism6. ALAIN a ecrit 
eli beaucoup d'autres pensont comme lui: «La morale est sans 
doute Ie vrai de Ia religioI1». 

1. J. Bacot. Le Bouddha p, 2'76 Paris.1959; 
2. Ce texte, a lui settl, serait moins net, car dans Ie Christ,aussi l' attache-

mont a la vertu doit etre rompu. 
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lb DES PRINCIPES RELATIFS A LA VIE QUOTIDIENNE LA 
SANTE, LA MALADIE, LA DIETE, LES PLAISIRS, LA VIE ET 
LA MORT. 

Puisqu' il sera question de la vie quotidienne, il faut d' abord pre-
. cisor 10 mondfl dans lequel cette vie passe ot tourne. Le mot «(monde» 

(kosmos) dans l' Ecriture rOyoit, en particulier dans Ie N. Testament 
heaucoup de significatios: 

Dans la Genese J, Psalm XL, Job XXVIII, 242-Machabeos. Act. 
2:3, VIII-Matth, XIII, 35 XXIV, 21, XXV, 34,.- VII, XVII 24-Rom 
1,20 signifie l' univ{)rsalite des choses crees, Ie ciel et la terre et d' autre 
part a un sens plus restreinP, Ia terl'u quo nous habitons, dans un sens 
plus restreint encor( ]' ensemble de l' humanite2 , quelquefois aussi la 
realite terrestro et actuelle par opposition it la realite futureS, 

Or, tous les anatMmes portes par Bouddha Ie monde sont 
injustes. Le monde fut cree par Dieu «(tres hien» et par consequence il 
faut l' aimer, il ne faut pas Ie hair. Dans ce mondo, sans doute, it oxisto 
la souffrance, Jesus-Christ a dit «heiu'eux lea pauvres, houreux ceux qui 
pleurent, heureux ceux qui souffrent" De meme, J GSUS a donne l' exem-
pIe et marcbe Ie premier dans cotte voin dn la croix que les gentils 
t.raitent de folie et que Saint-Paul appelle Ie mystere de la sagesse et de 
la puissance de Dieu5• 

Le Christ n' Ii poit sup prime la douleur ici-bas: c' est par la croix 
qui a sauve Ie monde. Lo Bouddha est penetre de l' aide de la souffrance 
universelle, ill' eprouve avec une sensihilite raffinee et une comprehen-
sion complete. 

Ce principe de Ia Douleur dans l' univers, etablie comme bas3 de 
la doctrine, a plus d' une fois servi it accuser de pessimisme touto la mo-
rale Bouddhiquo, qui a volontairement ignoree. les joies de la vie, Ie 
bonheur de l' amour, les joies de l' enfance, qui n' a vu que l' aspect Ie 
pius decevant des choses et qui aboutit f;naiument au neant. 

VOlX 

omoines, dans tel ou monastere, un religieux malade? 
II y en a un Seigneur. 
Quene est sa maladie? 

n,s. 
2. Math' V 3: 52 Rom 

Cor. VII, 31. 
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Le venerable souffre de dysenterie, Seigneur. 0 moines, il y a-t-il 
quelqu' un pour Ie soigner? Non Seigneur. Pourquoi les moines ne Ie 
soignent-ils pas? - Seigneur, il ne leur est d' aucun service, c' est pour-
quoi ils ne Ie soignent pas. 

- 0 moines, vous n' avez plus de pere, vous n' avez plus de mere 
pour vous sOIgner. Sl vous ne vons soigner pa:> ]r:[J Hns les aures, qui pren-
dra soin de vous? Quiconque, 0 moines, veut prendre soin de moi, qu' 
;1 soigne les malades)l. 

En suite, la Morale Bouddhique s' exprime en dix preceptes dont 
les Ginq premiers (panca sila) sont enjoints it tOllS les bouddhjstes laics 
ou clercs: les voici en substanc?: 

a) Ne pas tuor d' etre vivant. 
b) N e pas prendre ce qui ne vous appartient pas. 
c) Ne pas toucher a la femme d' un autre. 
d) Ne pas dire C8 qui n' est pas de verite. 
e) Ne pas boire de liqueur enivrante2 • 

Revonons au premier preeepte, alors nou,.; y voyons une fidelite absolue 
par les Boudrlhistes. On sait que les moines filtraient soigneusement l' 
eauqu' iIs buvaicnt dans la crainte d' absorb3r quelque germe de vie. 
L' animal, sous sa forme la plus intime, devait etre respecte. 

«Un moine cesse de tuer des etres vivants, il s' abstient du meurtre 
def) etres vivants. II depose Ie baton, il depose les armes. II est compa-
tissant et miserlcordioux; amicalement il recherche Ie bien de tout etre 
vivant. C' est la une part de sa droiture.) 

«Nourrissez dans votre coeur, lisons-nous dans los Ecritures, une 
blenvOlllanc3 sans hmlt0 pour tout ce qui vit». 

Les bouddhistes s' interdisent la viande comml:' noUl'-

co sujet; lui-memo ne s' cst pas abstentu de yiande. 
«Ce n' est pas manger de la viande qui rend impur, c' est etre dur 

medisant, deloyal, sans compassion, hautain, avare, ne faisant par de 
son biim a personne.) 

La vie humaine etant sacree, nous ne nous etonnerons pas de voir 
]e Tathagata oppose a toute lutte et a toute violenct'. 

1. VIN, 1, 302. La pensee du Bouddha par Ananda K. Coomaraswawy p. 166 
Cf I' Evangile: Ce que vous aurez fait pour Ie moindre de ceux-ci vous I' avez 
fait pour moin. 

2. Les quatre premieres defence se retrouvent exactement semblables chez 
les Brahmanes et les Jinas. Elles semblent d' origine Cf Jacobi, 
Sacred Books xxii p, xxii. 

•  
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Cependant, il parait interessant de connaitre so. pensee a ce sujet. 
Nous 1isons dans l' Evangi1e du Bouddha, de P. Car u s, qu' un sol-
dat demanda un jour au Maitre s' il etait bien de faire guerre. Le Ta-
thagata repondit que toute guerre dans laquelle un Homme essaie de 
tuer son sembI able 3st lamentable, mais que ceux qui font If!. guerre pour 
une cause juste, apres avoir essaye to us les moyens conserver 10. paix, 
ne sauraient etre blames. 

«CeJul-la doit etre bHl.me qui est cause de 10. guerre». Lo Bouddha 
a dit 

«Celui qui va it 10. guerre fut-ce mem/} pour une cause juste, doit 
s' attendre a et.re tue par ses onnemis, car c' est 10. destinee des guer-
riers. Si Ie destin lui est fatal, il n' a point raison de se plaindre.» 

Voyons maintenat quels sont les devoirR du vainqueur: «Celui qui 
est victorieux doit se souvenir de l' instabilite deschoses terrestres; 
son succes peut etre grand, mais si grand soit-il, la roue de la Destinee 
peut tourner et Ie renverser dans Ia poussiere. 

<<Cependant., s' il apaise toute haine dans son coeur, s' il releve son 
ennemi abattu et lui dit: <Nenez, maintenant, faisona 10. paix et soyons 
frere!'», il rempol'te uno victoire qui n' cst point un succes passagor, 
car ees fruits duroront ett'rnellement. 

Nous voyons donc Hablie 10. distinction entre les guerr'ls qui ont une 
cause juste. tell/} que l'inva3ion, l' att3into a l' honnenr, et qui r6sultent 
du droit qu' a un peuple de se defendre <It Ie guerres it cause injustifia-
ble, telle quo 10. conquete et 10. domination. 

Cependant, dans cet ordre d' idees et it un point de vUO! piuseleve, 
ayons toujours presente it 10. memo ire l' admirable regIe bouddhistfl: 

«La haine n' est jamais apaisee par Ia haine, 10. haine est detruite 
par l' amour»1. 

AiIleurs, nous Iisons:2 

.. dnsignifiant;moines, en v6rite,minime d' ordr':l purement moral, est 

. Et qu?lb est donc, 
d' ordre purement moral, qu' enonce l' homme du commun qua.nd it 
prononce l' eloge du Tathagata?}). 

dl 6vite de detruire los etres vivants, i1 s' abstiont de detrnire les 

1. G. de Lafont. Le Bouddhisme. 
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l"s etres doues de vie. Voila, moines, ce qui enonce l' homme d.u commUfl 
quand il prononce I' eloge du Tathagata»l. 

Prenons encore l' interdiction de calomnier; voici comment dans 
la me me instruction, Ie Bouddha arrive a donner a cette defence un 
tour positif. 

«II evite Ia parole calomnicusc, il s' ahsticnt de la parole calomnieuse, 
Je religieux Gotama: quand il a entondu quelque ehose jei il ne Ie ran-
contc pas la has pour separer ceux-lit de ccux-ci; qund il a ontendu quel-
que chose la-has, il no Ie ranconte pas iei, pour separcl' ceux-d de C(Jux-
Ia. Si les gens ont ete ainsi divises, il rotahJit Puniom, 

En general, Bouddha insiste trop sur les qlIatl'epeches de la langue 
mentir, oalomnier, injurier, parler inutilement. 

Mais it ce qui concerne Ie corps, Bouddha avait compris I' unitilite 
des mortifications et Ia necessite d' entretenir Ie corps, c' est pourquoi 
recommande tout co qui est indispensahID it Ia cons'ervation de Ia sante. 

Sur ce point, comme sur tant d' autres, il etait blame par certains 
philosophes. Le corps, d' aprer eux, n' ayant pas d' attribut divin et 
etant de nature perl'issable, devait etrt traite avec mepris et fevetu de 
haillons. A ceci, Ie Bicnheureux repondait: 

«(Lc corps est rempli d' inpurete et la fin qui l' attend est Ie char-
nhr, mais, comme il est Ie receptacle du Karma, il est anotre pouvoir 
d' en faire un vase de verite et non de peche». 

Negliger les besoins corporels ne convient donc point. On sait que 
lui-memo, age ot malado accepta, sur Ies conseils de son medecin, de 
porter des vetement capahles de Je proteger contre les intempreries. En 
cette precaution lui paraissant sage, it voulut qu' elIe fut prise par les 
moines qui l' ontouraient. La Mort est une causaliM d' entrer au Nir-

Voyons donc qu' est ct: que c' est Ie Niryana? 

5. LE NIRVANA 

Avant d, approfondir la doctrine du Nirvana, nonx oxaminerons 
l' etymologie du terme «Nirvanm). Nirvana, iI signifie: 'Exrce1tveu-
x6c;, C' Hst Ia parfaitomanque des deRirs, do 
l' amour, de Ia haine, de Ia memoirf'), Encore, Nirvana d' aprcs l' 

etymologie la plus autorisee signifie aneantissement, ext,indion. Mais 
df que! aneantissement ('st-iJ qnestion? S'agit-il uniquement des caUS3S 

1. Ibidem p. 5. 
2. Andre MIGOT, BOUDDHA p. 129. 
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de la douleur qui dans cette vie troublent la paix de l' erne et l' empe-
chement de rentrer en possession d' ello meme, tellos que la passion, Ie 
desir et 10 travail de Ia pensee? Le repos ainsi conquis par l' aneantis-
sement du desir ot Ie dotachement a la delivrance finale; c' est un Nir-
vana anticipe et Bouddha lui en donne Ie nom. 

Celui qui est entre au Birvana, il se considere comme delivre lui-
meme. Or, l' aide d' un Dieu ou d' un Saint pour Ie delivre, elle lui 

. inutile. Bouddha ne roconnait et n' aime plus ni un Dieu, ni un Sauveur 
des hommes. Car celui qui aime, cela signifie, qu' il desire, qu' il souf-
fre, qu' il donne son soi-memo pour Ie prochain. Mais tous ces actes de-
vienent la cause des' eloigner du Nirvana. 

Or, amour avec Ie sons chretin est contre du Nirvana, car solon la 
concE.ption bouddhiquo d( l' amour est un lien entre los hommes et par 
consequent l' amour peut· troubler l' homme de telle sorte qu' il soit 
eloigne du Nirvana: C' ost purquoi: 

IiI' homme il faut marcher tout seul  
comme Ie rhinoceros»:  
(iI' homme qui a l' habitude d' avoir  
d' amitie avec les autres, grandit. l'  
amour et puis la souffrance. Or, celui  
qui estime les pires, que l' amour ap- 
porte, celni-ci il faut marcher tout  
seul comme Ie rhinoceros.»  

,. . . . .. .. .. .. ,. '" .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
(iainSl Ie sage, il faut marcher car en 
lui existe sa propre volonte, seul 101 

et la, comme Ie rhinoceros»l. 

Dans Khulana-Nikaya nous rencontons. un recit extraodinaire sur 
Ie Nirvana. Samgamaji (-vainqueur dans Ia lutte), etant marie et ayant 

Sa femme tomba dans un etat desespere, tanilis qUg son mari grace a 
son ascose, il jouissait Ie Nirvana. Un jour, la femme de Samgamaji 
avec son fils sur leur bras, elle fut aUee a !'Ia ronconte. Aprefl une re-
cherches(}ignee-.aans--lesbois, la femm:> Ie rencontrer, mms Ie 

Me SOlIS la force de I' la situation 

sans aucun resultat. 

1. Kaggavisana-Sutta p. 2 Oldenherg. R. B.p. 258. Pfugst p. 73. 
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«Son passage ne lui donne aucune JOW, 
son eloignement ne lui fait aucune souf-
france. 
Brahman peut-etre comme excellent 
Samgamaji libre de ses chaines»l. 

631 

«Le disciple qui a depollille plaigir et desir, riche de sagesse, cc-
lui-Ia a atteint des ce monde la Delivrance de la mort" Ie repos, Ie Ni-
rvana, Ie sejour eterneb2• 

Ailleurs, Ie Maitrc s' exprime en ces termes dans un dialogue entre 
lui Kantadanta, sur Ie Nirvana. 

«En que I lieu, () vem:rable MaUre, est Ie Nirvana? 
Le Nirvana cst partout ou les preceptos sont observes. 
Ci Ie Nirvana n' est pas un lieu, s' il est nulle part, il est sans 

realiM. 
Ou habito 10 vent? Nulle part. 
Le vent. n, existe donc. OU reside la Sagesse? 
La Sagesse est-olle un lieu? 
La Sagesse n' a pas de residence assiguee. 
'Pretends-tu, repont Ie Bouddha, qu' il n'y a ni sagesse, ni illumi-

nation, ni justice, ni saInt, parce que Ie Nirvana n' cst pas un lieu? 
- Ayant moi-memo atteint l' autre rive, j' aide Ies autres a tra-

verser Ie torrentj ayant moi-meme conquis Ie salut, je suis un sauveur 
pour -les autresj soulage, je soulage les autres, je ]es conduis au lieu rie 
refuge. Une seule essence, une seule loi, un seul but. 

- Toutes les choses sont d' une seule et meme essence, et il n' y a 
qu' une seule loi. 

-f'. 
n' y a qu' une seule verite, ni deux, ni trois.» 

Le Parfait aurait encore ajoute en parlant du Nirvana: 
- «II y a des Tirthakaras qui definissent Ie Nirvana en disant qUb 

par la suppression des attrihuts intellectuels, des elements et des scns, l' 
indifference a I' egaI'd des objet.s, les pensees cessent de se produirej 
alors la cessation de toute pensee produite par un aneant.issement de 
sa cause, semblable a celui d' une lampe, c' est 13. Ie Nirvana. 

D' autres Ie definissent ainsi: c' est la delivrance, qui est l' action 
de passer dans un autre lieu aussi vito que Ie vent. 

- D' autres Ie definissent: c' est la de]ivrance resultant de]a des-

1. 8 Suttam-Neumann p. 226 sq. 
2. Oldenborg p. 263. 
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truction de Is. vue de ces deux choses; l' esprit qui connait et l' objet qui 
doit etre connu. 

- D'autres se representent Ie Nirvana com me resultant de l' in-
telligence parfaite de la verite et de la voie. 

{lD' autres se Ie representent comme il suit, faiaant entendre Ie 
rugiasement de lion que pouase celni qui a l' omniscience, c' est-a-dire 
ne reconnaissant rien que comme la conception de leur pro pre es-
prit, n' admettant nil' existence, ni ]a non existimce, considerant hi Nir-
vana comme un lieu essentiellement prive de quatre cotes, ne tomb ant 
pas dans les deux termes extremes de rMlexion appliquee a ce qui est 
visible a leur esprit, r(;jetant l' existence d' aucun principe parce que Ie 
caracterc illusoire de tout principe los conduit a n' en admettre aucun. 
Le grand Nirvana n' est ni Ia destruction ni la morh)l. 

Si Ie Bouddha n' a pas dMini Ie Nirvana, il a tout au moins affirme 
qu' il etait Ie terme de la DouIeur: 

«II est, 0 disciples, un etat OU il n' y a ni terre ni eau, ni chaleur, 
ni infini de l' 3space, ni infini de la conscience, ni absence complete de 
toute chose, ni perception, ni non perception, ni co monde -ci ni 1313 mon-
de-lil, a la fois soleil et lune, cola, 3 disciples, je l' appelln ni venir,.Ili s' 
en aller, ni rester, ni mort, ni naissance, sans origine, sans devenir, sans 
fin, c' est Ie terme de la douleur». 

Que devient la personnalite dans Ie Nirvana? La question du 
vana et du moi sont en effer dependantes, l' une de l' autre. Si Ie Boud-
dha avait expressomont nie Ie moi, Ie Nirvana ne pourrait etre que Ie 
neant. Or, i1 a reserve Ia question de la poraonnalite de meme que celle 
du Nirvana et 13' est depasser sa pensee que d' affirmer que Ie Nirvana 
equivant au neant. 

Le Nirvana equivant si peu au neant, que nous verrons qu' il peut 
etre at.loint, avant la mort. Le sage, l' arhat dans cette via memo, eu 

cet etat est Ie resultat d' une at d' 
mcalculable 13 

D' apres Burnouf Ie Nirvana, 13' est la delivI'ance ou Ie salut, mais 
qu' est cette delivrance? 

Si nous consultons l' etymologi3 du mot, elle nous repondra que 
I' aneantufsement-; l' extinction;-IITais clJrnment entendre--cettu 

livrance, c' est l' etat en 
mais, pour Ies uns et pour leI? autres, 13' est Ia delivrance c' est l' etat de 

1. Traduction de Burnouf. Introduction it l' Histoire du B. iIidien; 
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Pour Old e n her g {<I' etre 5' affranchit. das ardeurs hrulantes de 
la douleur et decouvre Ie chemin qui mene it la calme et sereine frai-
oheur de lit beatitude. Le Nirvana est l' entree de l' arne dans un repos 
hienheureux, infiniment au-dessus des joies de ce monde perissable 
aussi hi,m que de ses douleurs)}. 

Bar the 1 e m y S a i n t - H i I air () proffesse une 0pllllOn 
tout autre. II concIut que la religion du Bouddha aboutit au Nirvana 
ou Neant doi hideuse, concepHon mostrueusc qui repugne it tous 19s 
instincts de la nature humaine, qui revolte la raison et implique l' at-
heisme)}. 

Ces paroles temoignent d' un parti-pris si evident qu' il devient it 
peu pres inutile de Ie repeter. Les ecrivains thihetains voient dans Ie 
Nirvana l' etat d' etre affranchi de Ia 10i de transmigration. 

Mais remarquons que l' enigme du Nirvana, 8i troublante pour nous 
n' a jamais offert pout les Orientaux un interet tres puissant. L' idee 
de la perte de la personnalite les preoccupe peu, alors, qu' au contraire 
nous demeurons tres attaches it l' idee du moi. 

En resume, et pour conclure, on pourrait dire du Nirvana qu' il 
la paix supreme dans la connaissance absolue. Cette definition comporte 
il nous semhle, les deux elements essentiels de la coctrine du Bouddha. 
La delivrance de la douleur et la suppression de l' ignorance, l' illunii-
nation. 

Un autre caractere, tres fortifiant, et qui lave la doctrine de l' ac-
cusation de pessimisme, s' attache egalement it la motion du Nirvana. 
Le Bouddhisme, cette fois, n' a pas garde Ie sibuce et ainsi il a su de-
venir Ie grand consolateur de l' humanite. Tous les hommes, a-t-il dit, 

Ie Nirvana. 
({Qu' elIe soit ouverte it tous, la porte de l' eternitO)}. II n' y a pas 

pour ceux qU, une question de temps, qu' un degre de perfection morale 
it atteindre. La theorie du vide se confond avec ceHe du Nirvana. 

L'idee qu' on se fait du premier commando celle qu' on a du second. 
Qu' est Ie vide? Le Bouddha ne nous l' a pas appris. Nous sa-

vons seulemment que Ie monde et taus les at-res sont sortis du vida et 
doivent y retourner. 

II est egalement une question it laquelle Ie Bouddha s' est refuse 
de repondre; ({Le Tathagata, continuera-t-ild' etre apres sa mort? Ou 
sera-til? ({Les disciples Ie pressaint en vain. 

Etait-il en son pouvoir de no us apprendre la verite? Nous n' ose-
rions l' affirmer. Mais c' etait encore pour lui une question inutile, qui 
ne servait pas au salut et sur laqueJle it ne s' arretait pas. 
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6. SYNOPSIS DES DIFFERNCES ENTRE LES DEUX DOCTRINES 

Bouddha, dans toute la vie humaine voit la Douleur. Cette d()U-
leur frappe l' homme qui vit ce monde. Bouddha halt, ce monde, comme 
etat de la douleur, par contre «Dieu a tant aime Ie monde qu' il a don-
ne son Fils unique, afin qu' il ait la vie eternelle, car Dieu n" a pas en-
voye son Fils dans Je monde pour jug9r Ie monde, mais ann que Ie mon-
de, soit sauve par lui». 

Dans Ie chapitre precedent, nous avons bien montre cette d:ffe-
rence entre les deux conceptions sur Ie monde. 

n 6xiste aussi une grande difference entre Ja doctrine BouddhisLe 
et celIe du Christianisme, a co qui concerne la chair et l' esprit. 

«La chair, dit l' Aportre Paul, a des desirs contraires a ceux 
de J' esprit et l' esprit en a de contraires a ceux de Ia chair»1, En tant 
que stimulant du pecM dans l' homme, Ia chair est synonyme de la 
concupiscence mauvaise; c' ost la signification ordinaire du mot 
concupiscence dans Je N. Testament. Mais dans une acceptionplus ge-
nerale, on entend par concupiscence, Ie desir d' un objot agreable aux 
sens, appetitu8 boni dolectabilis. Tant qu' ils se mainti.mnent dans une 

conforme a leur nature, les mouvements de Ia concupis.cence 
ce n' ont rien df;) contraire a Ia loi morale. lIs sont naturels dans Ie bon 
de la nature. 

Leur ,but est d' assurer la conservation et Ie perfectionnement 
soit de l' espece, soit de l' individu, contre les erreurs do l' intelligence, 
les deffaillances de la memoire et l' indolence de la volonte. Dieu a pour-
vu a l' accomplissement et l' indolence de la volonte. 

Dieu a pourvu a l' accomplissement des actes necessaires a cotte 
double fin par des impulsicres et des besoins, source de palisir ou de 
paines,selon qu' on leur accorde ouqu' on leur refuse Ia satisfaction 

ils reclament. 
un gue 

dans l' ordre intellectuel et moral. La aussi se reve1ant des aspirations, 
des sentiments dont Ie but est de provoquer Ie developpement de Ia vie 
superieure de ]' arne; tels sont Ie sentiment religieux, Ie sentiment mo-
ral, Ie desir d(rsavoireL l' amour naturclde la verite, l' 

une pom en SUp,PrI-
mer sans distinction tous les desirs de l' arne humaine, a meconnu les 

1. GaJat. V, 1'. 
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vie matoridle, hl'isant ainsi los ressorts de la volonte, au risque de tadr 
les sources me me de la vie spirituolle, en quoi, du reste, il ost ploinc-
ment, d' accord avec sa thcoriJ generale de l' existence.· 

L' Evangile lui aussi, reprouve los desirs de cette chair de p{lChe, 
que Saint-Paul appeUe Ia Ioi des membres. 

Mais c' est autre chose de proscrire et d' etouffer et autre chose de 
regler los mouvements de la sonsibilite, de bs contenir et de Ies limites 
fixees par Ie Createur et de les ramencr a!cur destination primitive s' 
ils s' en 

La haine du corps est un caractere bouddhistique. Si Ie Christi a-
nisme tient en si haute estime Ie monde materiel en tant qu' est l'ouvre 
de Dicm et Ia manifestation de ses divins attributs, s' il assigne au corps 
la noble mission de contribucr au perfectionnement de l' arne, pour-
quoi Ie chatier et Ie reduire en servitude, comme parle Saint-PauI?l 

La Redemption de I' hommo dechu par Is sacrifice d' un Dieu, 
fait hommeest une idee totalcment etrangel'f, au Bouddhisme. Dieu n' 
est qu' un mot, doncpIus de revolter possible contre une auto rite chi-
merique, plus de dette cintractee envers une soi-disant. justice divine, 
plus de ran90n a payer pour rentrer en grac3. Le pecM a perdu son ca-
ractere essentiel. 

1.,' homme qui se rend csclave de ses convoitises n' inocule un 
virus mortel, il en flubira les consoquences et. recoitera ce quil aura seme, 
mais il ne fait tOrt qu' a lui mene et n' est responsable qu' en vel'S lui-
meme. Pourra-t-U du moinsneutraliser Ie poison, arracher la plante 
venorause? Oui, repond Ie bouddhiste, sous la condition de reglcr sa 
vic d' apres l' enseignem·;nt dos «Quatr" Verite!")}, seul chemin qui mene 
it Ia delivranco par ]a suppI'esssion du desir d' OU procedont tous los manx 

comprond tontes les aspirations de l' arne humaine, que] qu' en soit l' 
objet, que ]e vrai bonhem, Ia vraie delivrance, au sens bouddhique est 
Ie priIege d' une erne degagee d' amour ot de haine, d' une coeur vide de 
tout attachament, indifferent ala joie, insensible it la doulem, en un 
l' apathie dans son sens Ie plus absolu. 

Selon Ie Bouddha, Ia racine du mal est tenement inherente a notre 
nature qu' on ne peut extirper l' une snpprimer en meme temps 
l' autre; a cet egaI'd Ie Bouddhiste va beaucoup plus loin quo Ie dogmo 
chretien de la originelle. 

9EOl\OrlA T6j.1os 1\8'. TeOxos 8'. 22 
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D' apres Ie dogme chretien, Ie peche d' origine, s' il a biesse la na-
ture de l' homme no l' a pas vicie cssentiellem(mt au point de la ren-
dre incurable; solon Ia doctrine bouddhiqee au contra ire , 10 mal vient 
preciGement dr la constitution native oe l' homme et de ses facultes. 

Passons maintonat a la ,,[uestion du decalohgue Bouddhique, co-
lui-ci n' a rien qui lui apparti:mne en propre; Bouddha on a rocueilli 
los eIemonts dans la conscience humaine otdans les traditions univer-
soHos. Bien des siecles avant lui, un autre decalogue, dont celui de Boud-
dha n' est qno la copie imparfaite et mntilee, avait ete pl'omulglle sur 
Ie Sinai. 

La.these bouddhique sur Ia femme est la suivante. Les femmes sont, 
pOllr les Bouddhistes de tous les piegesqlle Ie Tentateur a tendus ill' 
homme, Ie plus dangeraux: dans Ies femmes s' incarnent toutes les puis-
sances de s0duction, qui rivent l' arne it ce monde. las anciens livres des 
contt's des Bouddhistes sont pleins de recits et de considerations sur I' 
incorrigible fourberie des femmes. dmpen.;trable et cachee comme dans 
l' eau Ie chemin du poisson est la nature des femmes, des brigands plei-
nes de malice, en qu' il est difficile de trouver la verite, pour qui Ie mon-
songe est comme la verite, ef, la v9rite comme Ie mensonge. «Maitre dit 
Ananda an Bouddha-comment faut-il nous conduire il I' egard d' nne 
femme. II vous faut €lviter sa vue, 0 Ananda. Et SI cependant nous la 
voyons Maitre, que faut-il alors qua nous fassions? 

- Ne point lui parler, 0 -Ananda. Et si cependant, Mattre, nous lui 
parlons? .. -Alors, il vous faut prendro gardo a Vons, 0 Ananda»l. 

Bouddha, considero la femme commo un etre impur. Par Ie 
christianisme selon 10 N.T. dans 10 Seigneur la femme n' ost point sans 
l' homme, ni l' homme sans la femmo ... 2 Nil' homme ni femme en tant 
due masculin et feminin opposes et extrales, et en memo temps jamais l' 
un sans l' autre en tant qu' ils sont l' unite d' elements complementaires3 • 

La positionbouddhique sur l' amour est tout a fait differente 

tains on Ie trarluirent. amour, il a un autre sens, c' est plutOt l' exercice 
du vouloir dans un etat calme et celui qui se donne al' exerciseil cone 
sid ere tous les etres comme des amis at il arrive a. un point, comme l' 

_________ ot m@.Jlonsiderer tous 
€:X6pi! 

1. Oldanbarg p. 162. 
2. 1. Cor, II, 11. 

4. Oldenberg. Aus dam altan Indian p.5. 

mailto:m@.Jlonsiderer
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{(La main flu Bouddhiste ne fait pas Ie bien auprochainl. Dans co 
sens, on a bien considere qUE, dans Ia Morale Bouddhique n' existe pas 
une place humaniste, Ie bouddbiste n' ouhlie pas son SOl-mem/) pour l' 
autre, son proehain2• Or, la Morale Bouddhique est une Morale .egoiste3 • 

Dans Suttapjtaka-Samyuttanikaya nous Esons Ie dialogue sui-
vant entre Pascnadi roi de Kosglo et sa femme Ia reine Mallika. 

«En verite, 0 grand Roi, rion n' est plus cher dans ee monde-oi que 
mon moi-meme. Et vous, grand Hoi? 

«Est-ee qu' it y a une chose plus ehere que votre moi-meme? Pour 
moi, en verite Mallika, personnen' est plus ebere que moi-memm>. Or, 
Ie systeme Bouddhique cst un systeme de 1'. indifference' ef. de l' apa-
thie, c' est pourquoi Ie point faible de Ia Morale Bouddhique est Ie sui-
vant, que l' homme inspire d' ens il .no peut pas travailler pour Ie bien 
de Ia societe ef de son pays. Bhagavat (-Ie beni) Bouddha dit au berger 
Dhaniya: 

«J e ne suis a personn6 sorviteur .. Je n' ai pas b050in de servir los 
autres)}4. 

CONCLUSION 

Malgre tant de relations de voyageurs ou de missionnaires, malgre 
t.ant de travaux souvent admii:able, publies depuis plus d' un siecle 
par des savants dE tous pays, Ie Bouddhisme demeure uno terra inco-
gIlita.Par consequent, chaque d' approfondir aux doctrine.:; boud-
dhistcs renconte une barriere. 

II y abouooup d'3 choses qui separont des Bouddhistes. D' une 
part Ia p3yehologic Europeene est difforcnto do celIe des peuples d'O-
rient etd" aut.rG part Ia differnco profond,} ontre les :deux Heligions. 

pas ne 
vient pas prendre pour son compte lei! peehes des hommes. Done, les 
sources dola Moralo Bouddhique sont: 0 Myoc:, et.;, Xotf)'lJfLeptv-q 1tdpc<. 

On a compare et plus d' une fois eonfondu Ia bienveillance. Cut-
te confusion procede, chez les uns, d' une vue supperficielle, qui s' ar-
rete aux apparences, chezies autres, du desir plus ou moins avoue d' 
arracher a Ia moraleevangelique Ie plus heau fleuron de sacQuronne, 

1. Ibidem. 
2. Dahlkf', Was p..60. 
B. Speer. IIp. 73 Voir H. Haas, Das Moralsystem des Japani schen Bud, p. 52. 
4. Tripitaka II, V, 5, 8, Suttapitaka-Khuddhakanikaya, !fans PCungstp. 67. 

Par contre voir Mathieu 20, 28 !!7. 
J: . 
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chezd' autres enrin, de cette infatuation que Jeur fait voir dans Ie Bo1).n.-
dhisme la plus parfaite realisation de l' ideal religioux. Que Ie Bouddhi-
sme merito it oertains egards les eIoges qu' on lui a deoernes pour son 
caracterede douceur et de mausuetude, nous l' adm3ttons volontiers, 
nous y voyons un acheminement. et comme une predisposition naturelle 
it la vertu de chatire, mais non la charite dans sa hauto et pure acce-
plion,' celIe qui a renouvele la face du monde sous l' inspiration de P 
Evangile.

Bouddha no reconnait pas un DiouCreateur. L' homme n' a rien 
a attendre dudehors et tout delui-meme: aux pris')s avec l' epreuve 
et la souffrance, il chemine isole, sans appui, sans oonsolation; Ie ciel 
est f9rme, Ia nature hostile, la fataliM implacable. II lui reste, dit-on, 
Ie recours it Bouddha, l' illuminateur. 

Maia Bouddha n' est plus qu' une ombre, il a montre la voie ot queUE 
voie? II l' a parcourue, ou ossaye de la parcourir sans demander secours 
a personne: it chaqun d' en faire autant. Jesus-Christ" du moins, en 
remontant au ciel, n' a point abandonne les siens, iI leur a promis d' 
etre avec eux jusqu' it la fin des siecles ot il a tenu sa promesso. Le 
Chretien sait que son Redempteur vit en lui dans l' union la plus intime, 
8i intime que St-Paul a pu dire: «ce n' ost plus moi qui vis, c' est Jesus 
qui vit en moi)l. 

L' influence de la doctrine du Bouddha dans l'antiquiM, en dehors 
dClS pays d' Orient, a' eM glmeralement meconnu. 

II n' est pas douteux qu' au poini de vue moral, en particulier, 13s 
ecoles phiIosophiquos de Greco, de Rome, ot d' Alexandrie aient eM 
fortement empreintes de l' Esprit du Bouddha. 

Quelques auteurs ont recherche cette influence et martmi eux M. 
LAMAIRESSE:I a degage Ia part de bouddhisme que contenait la phi-
losophie de Pythagore, de Platon et de Socrate. 

--La doctrine do Pythagore rappelle dansses grands lignes la do-

la metempsycose, comme Ie Bouddha, tenait l' illumination complete. 
Sa morale rappelait les dix regles bouddhistes: les uns vivaient 

dans Ie monde, tels les fideles laiques, les . autres vivaient en commu 
naute., L' examen de conscienoe impose aux disciples de Pythagore est 
une forme de la confession prescrite aux disciples du Bouddha.. Chez 

de depart de toute sa philosophie. 

2. Lamairesse L' lnde apres Ie 
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La Morale de Marc Aurele s' inspire des principes du Bouddha et 
au Bas-Empire, nous voyons s' epanouir Ie goilt des miracles et de la 
magic chers it l' Orient. 

Tel fut Ie role considerablr. de Ia doctrine du Bienheureux dans l' 
histoire de la civilisation hmnaiM. D' une generele Ia philo 
sophiedu Bouddha n' a pas influ:mce I' esprit occidental moderne, qui 
l' a fort peu connue. Cependant, nous signalerons ici une exception qui 
merite d' etre mentionnM. On peut dire, en S:l plagant au point de vue 
ethique que Schopenhauer a He un diseiple du Bouddha. Schopenhauer 
nie la joie et Ie bonheur. 

«(Le plaiflir, ocrira-t-il, est negatif, Ia doulour seule est positive». 
La doctrino de Schopenhauer, de memo que celIe du Bouddha, a 

un Carilctere purement intellectuel et ramene tout finalement;:au savoir. 
La connaissance dans 1'3s deux systemes est Ie moyen principal du salut: 

HARTMANN, disciple de Schoponhauer, admet, comme lui, l' 
llniversalite de Iadoulonr. L' homme a toujours chorche Ie bonheur 
sans jamais Ie rencontrer. Nous chretiens, nous avons place Ie bonheur 
dans l' esperance de la vie future. 


